
 LE SEIGNEUR EST MON BERGER, 
JE NE MANQUE DE RIEN … 

 
En ce dimanche de la Miséricorde, 11 Avril 2021, 

à l’heure des Vêpres, 

notre Sœur Paul, 
Jacqueline Niveau de Villedary, 

a rendu son âme à Dieu, 
emportée par une thrombose soudaine et massive. 

 
Née le 8 mars 1936 au Maroc à Rabat où son père était officier, elle était la troisième d’une famille 
de six enfants, trois garçons et trois filles, avec qui elle a toujours gardé des liens très vivants, 
portant dans la prière les soucis et les joies de tous et de chacun et les confiant régulièrement à la 
communauté. 

Venue en France pour faire ses études secondaires et supérieures, elle obtint l’agrégation de 
mathématiques. Parallèlement elle fréquenta le « Centre Richelieu » des étudiants catholiques en 
Sorbonne, animé par les pères Lustiger et Mombert notamment, avec lesquels elle vécut de 
mémorables pèlerinages. 
Quand l’appel de Dieu se précisa pour elle, elle hésita entre la vie cistercienne à l’Abbaye d’Igny 
dans la Marne et la vie bénédictine à Jouarre, où elle entra finalement le 9 octobre 1961 pour les 
premières Vêpres de la solennité de Sainte Telchilde, la fondatrice de notre monastère. Deux ans 
plus tard, jour pour jour, elle faisait profession temporaire, puis profession solennelle le 2 juin 
1967, pour la solennité du Sacré Cœur. 
 

D’un tempérament entier, hérité sans doute de son père militaire et de ses études en science exacte, 
sœur Paul avait un cœur d’or qu’elle cachait sous des dehors bourrus.  
Dans le domaine de la liturgie notamment, il pouvait lui arriver de confondre tradition avec fixité, 
mais c’est toujours l’amour de la communauté qui l’aidait finalement à consentir aux évolutions 
nécessaires. 
Sa vie durant, fidèlement, elle s’est donnée avec une énergie « quasi-cistercienne » à l’office de nuit 
comme dans les emplois : tour à tour à la cellérerie, au jardin, à la cuisine, à l’atelier de cannage et 
de cordage, au rucher, aux confitures, au réfectoire, jamais Sœur Paul n’a ménagé sa peine. 

Un AVC lui fit ralentir son rythme l’an dernier, puis, le 8 décembre, une première alerte faillit lui 
faire perdre une jambe dont les artères s’étaient brutalement obstruées en une nuit. Elle était 
toujours sous traitement anticoagulant et en rééducation fonctionnelle, quand est advenue la 
thrombose massive qui l’a emportée… 

Nous garderons de Sœur Paul le souvenir de la dernière Nuit de Pâques, où, dans son fauteuil 
roulant, elle tint sur ses genoux le cierge pascal allumé en tête de la procession de la communauté, 
le couvre-feu n’ayant pas permis que des hôtes nous rejoignent pour le porter.  
Nous ne pouvions pas imaginer alors que, huit jours plus tard, franchissant la mort, elle rejoindrait 
le Ressuscité pour l’éternité ! 
 

Obsèques ce jeudi 15 avril à 9h45 dans l’église de l’Abbaye, 6 rue Montmorin 77640 Jouarre 


